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ncnt, son hégémonie dans la lutte grève génér* / 
des classes ct sa place à la tête des mineurs, SOl t . ,
masses combattant pour briser le appelait les  ̂joug de l’impérialisme sur la nation La pay ' ^^ icu rv  ^  ,0n— .Vnce *•'<» tto/n/c cr a» Chili, ° 0 r  nffir * «c f/.^ü <k

-  .... .
/n ^des -masses combattant r joug de l'impérialisme sur la n.u.w. 

opprimée. En Bolivie ct au Chili, 
elle menace I existence de l'Etat bour
geois au moyen de luttes quelle mène 
à l'aide des formes de combat clas
siques du prolétariat ct la construc
tion de ses organismes propres à ca
ractère soviétique ou présoviétique.

En B o liv ie , c'est en 1969 que dis
paraît B a rr ie n to s  et que la classe 
o u v r iè re  e n tre p re n d  la reconstitution 
de ses o rg a n is a t io n s  de classe et la 
préparation du congrès de la COB. 
Elle force le gouvernement à mettre 
fin à l 'o c c u p a t io n  militaire des mi
nes et met en avant l'ensemble de 
ses r e v e n d ic a t io n s  dont le cadre sera 
Je programme d’action d e  la COB. 
Le to u rn a n t  brusque d’octobre 1970, 
qui voit la crise du gouvernement 
Ovando se transformer en crise ré
volutionnaire. est le résultat direct 
de la tenue en mai 1970 du congrès 
de  la COB. La force que manifeste 
immédiatement la classe ouvrière re
groupée dans ses syndicats et sa 
centrale unique débouche en octobre 
sur la formation du Commandement 
politique (1).
. Le point de départ de l’étape dé

cisive de la mobilisation el de l ’or-

la “ nÜeV6. maSSCS qui aboutira à
J'AssemhiÂ Prem'ère session de
* Assembiee popu aire
janvier 197! Face l  tUe .en 
de coup d'Etat !«>< tentative
B,i<?ues et syndicaies0rren'Sa" ° nS po'  
Puis octobre au « in ’du f v T * *

l a n ^ a t ^ r t

"a'ionaleT„ * inter- 
mars 1972 et G r ^  Pecia,e Bol'vie 
^  “u ?0R à '°;a * De la nais

EDI Pan* popu.

La Paz pour artirm cr, tû "W t  O
dre d’une manifesiatiün k
leurs positions. Face à r m^ i v 
mineurs, au nom du pr0l6t°rrc?i' Ù 
livien tout entier, ont ^fr r,î»t h? 
leur objectif était |a d e s tn ^ *  quà 
l’Etat bourgeois et de SOn Dï u°n d 
mec, et la constitution du p *  •ai
ment ouvrier ouvrant la VOi Verie 
construction du socialisme V Crs là 
(le journal du POR) a Pübj.,M*ias, 
pularisc tout de suite l’oriem*,- et Pô
le POR avait impulsée au tr ^  
sa fraction chez les mineurs ^  d« 
cours de la manifestation d* i ns 
Murillo : a Placc
« Le socialisme et non le réf 
bourgeois ! » 0rrtü$me

« Oui au gouvernement ouvrir
paysan ! » r et
« Non au fron t populaire capitll]„. 
et traître ! » F tular<l

Mais la situation exigeait qu>u 
pas qualitatif soit franchi sans tar
der. Grâce à l’intervention du POR 
il a été effectivem ent franchi. Cher
chant le levier qui puisse accélérer 
cette lutte vers le gouvernement ou
vrier et paysan et canaliser l’ensem
ble des énergies révolutionnaires vers 
cet objectif, le POR a lancé la pers
pective qui s’est concrétisée immédia
tem ent sous le nom de l’Assemblée 
populaire. Il a proposé et fait adop
ter p ar le Com m andem ent politique, 
à la m i-janvier, la création d’un or
gane qui m atérialiserait la stratégie 
du fron t un ique anti-impérialiste, 
créant un axe su r la  base duquel il 
deviendrait possible de poser en ter
mes concrets la lu tte  pour le gouver
nem ent ouvrier e t paysan.

Le POR a défin i les objectifs aux
quels répondait l’Assemblée popu a' 
re et a défendu  les term es du d û 
ment constitu tif rédigé par lui 
les term es su ivan ts :

«D an s le cours des 
m obilisations d e  
C om m andem ent politique »
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1973 on trouve l'in itiative de |a
„ ''c ouvrière ct des masses dansrUlSSC t>uv. — -

lutte des classes.
| a défaite des cand ida ts  bourgeois, 

aussaiid ri et Tornic, et la v.ctoire 
Vi ,c loiiilc il A lleiule, en dépit du bar- 
C.V e c o n s t i t u é  d é jà  par le pacte
’fU iiité populaire , sont l’expression

r le terrain  po litique d une mobi
lisation qui avait vu les mases, à

rtir de 1W8, s ’a ttaq u e r a la poli- 
^uue de I rci, engageant le com bat 
! vec les m éthodes de la lutte du p ro 
létariat —  grève, grève générale, o c 
c u p a tio n  de terres, m anifestations de 
rue.

L ’accession  d ’A llende et de l’UP 
au gouvernem ent, le 4 novem bre 
1970, a eu po u r effet de pousser les 
masses à accen tuer le u r  m obilisation, 
à redoubler leurs efforts et à porter 
des coups im portan ts  à la bourgeoi
sie et à l’im périalism e. C ’est par leur 
action et du fait de leur m obilisa
tion qu’une certa ine  répartition  des 
terres a eu lieu et que sont in ter
venus l’affaib lissem ent de la grande 
propriété, la nationalisation  des res
sources naturelles de base, l’é ta ti
sation de la banque et des grandes 
entreprises m onopolistiques.

Les occupations des grands dom ai
nes par les paysans, le contrô le ou
vrier établi p a r  la classe ouvrière 
sur les usines don t les p ropriétaires 
avaient pris la fuite, d ’abord , puis, 
plus tard, q u ’elle soupçonnait de sa
botage économ ique  et de m enées 
contre-révolu tionnaires (partic ipation  
à la grève p a tro n a le  d ’octobre  1972) 
ont m arqué la vo lon té des masses la
borieuses de s’a ttaq u e r aux racines 
-u  régim e de l’exp lo ita tion  de l’hom 
me par l’hom m e.

 ̂ A partir  des d ern ie rs  m ois de 1972, 
c’est un pas de plus dans la voie 
de la révolution  qui avait com m encé 
à être franch i.

Face à la m ontée  de la contre- 
révolution et à ses m anœ uvres au 
grand jo u r, et face  à la trahison 
qu ’elles co m m en ça ien t à  percevoir à 
travers l’indu lgence et la passivité du 
gouvernem ent devan t les menées de

u ™
des oreams r ra,n «  de constru.rc
a d a m é r ,  a u ,c n o m «  de classe,

d a p te r s  aux exigences du combat.

■^apparition dans le cadre des évé
nements chiliens d’„rga n,smes p £ L  
dant des traits s«»v,ctK,ucs clairs tra
duit le caraciere révolutionnaire qu'a 
revefu la situation dans la dermere 
année du gouvernement Allende Fa
ce a la bourgeoisie, a l'impérialisme 
et a leurs partis et leur appareil 
d Etat, et en présence de la passivité 
et de la trahison de leurs propres 
directions, le prolétariat ct les mas
ses chiliennes ont entrepris de créer 
des organismes de combat dont la 
consolidation eut ouvert la voie à 
une situation de double pouvoir. 
C’est bien ainsi qu’Alîende et Cor- 
valan l'ont compris, et iis ont fait 
de la lutte contre les comités de 
ravitaillement et les cordons indus
triels l’un des axes de ieur lutte pour 
désarm er et disloquer politiquement 
le prolétariat face à l'offensive en 
préparation de la bourgeoisie et de 
l’impérialisme.

L’utilisation faite par les masses 
des comités de ravitaillement et de 
contrôle des prix, des groupes d'auto
défense constitués dans certaines usi
nes, la constitution surtout des « cor
dons industriels » — comités de co
ordination des comités d'usine — , 
l’organisation faite dans le cadre de 
ces organismes, à des moments cru
ciaux de la lutte des classes, de la 
production et de la distribution, de 
la lutte contre le sabotage de l'écono
mie par la bourgeoisie, des tâches 
essentielles de l'autodéfense ouvrière 
contre les attaques fascistes, et merne. 
dans les jours qui ont précédé le 
coup d 'E ta t. contre les perquisitions 
de l’armée (à la SUMAR de San
tiago) sont la meilleure preuve des 
réserves de combativité et d abnéga
tion dans la lutte, de volonté de com
battre pour défendre l’acquis et en 
finir avec la dom ination bourgeoise 
dont la classe ouvrière chilienne a
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